
Le problème russe
STRATÉGIE NATIONALE

(Un collaborateur fort bien au courant des choses de la Russie nous écrit les lignes
suivantes qui , en raison même des événements qui se déroulent sur le plan militaire ,
revêtent un intérêt particulier.)

Les spécialistes en matière de stratég ie n'ont pas ¦ partisans. Les communistes l'ont baptisée « guerre
f in i  d'épiloguer sur la question de savoir s il existe
une « stratégie nat ionale ». Et pendant qu 'ils discu-
tent , l 'histoire suit son cours. Dans la guerre actuel-
le , les Russes ont adopté d' emblée les principes stra-
tégiques qu 'ils ont app liqués depuis toujours — sans
préjudice , cela va sans dire , de l'emp loi d'armes
nouvelles. Mais si les chars d'assaut ont remp lacé la
cavalerie et la l igne Staline , les abattis d'arbres des-
t inés  à obstruer  les routes, le plan stratégique sur
lequel se fonde la défense russe n'a pas varié : dans
ce domaine , le gouvernement soviétique n'a rien in-
nové.

Cette « s tratég ie nationale » s'est imposée au peu-
ple russe lors dc la lutte contre les nomades venus
d'Asie pour envahir  la grande p laine slave qui cons-
t i t ue  aujourd 'hui  la Russie d'Europe , lutte qui com-
mença au neuvième siècle et qui dura des siècles.
Puis vinrent  les Mongols , contre lesquels les villes
et les princes russes lu t tèrent  jusqu 'au dernier  souf-
fle. Tout fu t  l ivré aux flammes. Le pays ressemblait
à un monceau dc décombres. Les survivants furent
emmenés en captivité et réduits en esclavage. La
Russie subit ensui te  le joug tatare , période d'exac-
t ions cont inuel l es  et d'expéditions punit ives.  Puis ce
fu t  la l ibéra t ion progressive , dirigée par les princes
de Moscou avec l'appui de l'Eglise chrétienne , et qui
dura des générations.

On s'est donc accoutumé en Russie à considérer
l' agresseur comme un ennemi mortel.  Il ne s'agit pas
seulement  de gagner ou de perdre la guerre ; la
guerre est une question de vie ou de mort ; autre-
ment  dil , il f au t  sort ir  va inqueur  de la lut te .  Peu
importe les demeures , les foyers puisque , de toute
façon , ils seront anéantis. Comme les maisons sont
la p lupar t  cn bois , elles seront rapidement recons-
t ru i tes  après la tourmente.  Ce que l'on possède ne
joue pas davantage de rôle. Dans l'ancienne Russie,
seules les fo r t i f i ca t ions  étaient  en pierre. Quand
l' ennemi approchait , la population abandonnait  ses
demeures dc bois , et , après les avoir incendiées
pour  les anéant i r  de sa propre main plutôt  que de
les l ivrer à l' ennemi , elle se ré fug ia i t  au Kremlin
avec ses bibles , ses icônes et quel ques objets de va-
leur. Napoléon en fi t  l' exp érience à Smolcnsk et à
Moscou ; et le fa i t  s'est répété p lus récemment , à
Tchernovi tz  et à Minsk , rédui tes  cn cendres et aban-
données par la population.

Le peuple russe est ainsi habi tué à considérer la
guerre comme une guerre totale , qui exige de l 'indi-
vidu le don total de sa personne et de ses biens.
Une lu t te  de ce genre ne respecte guère les formes
de la guerre « classique » , menée selon les règles
usuelles. Elle ne saurait  établ ir  une distinction très
net te  entre  les « combattants  » , c'est-à-dire ceux qui
portent  les armes , et la « populat ion civi le  » qui ne
doit pas se servir d' armes. On combat plu tô t  comme
dans les guerres civiles : celui qui peut nuire  à son
adversaire,  d' une manière  ou d'une autre , quoi qu 'il
puisse en coûter.  C'est là la guerre de guér i l la , ou,
comme on dit  cn Russie depuis 1S12 , la guerre de

de diversion » (attaque dans le dos de l'adversaire).
Dans le grand discours qu 'il a prononcé au début
des hostilités, Staline a formellement prescrit cette
méthode de combat.

La guerre dans son ensemble est conduite, selon
le système russe, comme une guerre de mouvement
dc grand style. Cela signifie que les lignes de dé-
fense ne sont utilisées qu'en fonction de cette guer-
re de mouvement. On ne se fixe nulle part définiti-
vement , puisqu 'on a l'espace pour soi , et qu 'on a la
possibilité de se retirer. Cela ne signifie d'ailleurs
pas que les premières lignes de défense renoncent à
combattre. Elles lut tent  au contraire et font payer
très cher à l'ennemi le terrain conquis. Mais il n'y a
pas de « mur » auquel on puisse être acculé ; on uti-
lise l'espace dont on dispose comme possibilité de
regroupement , comme réservoir de forces nouvelles ,
on en joue pour gagner du temps , at t i rer  l'ennemi à
l ' intérieur et augmenter toujours davantage ses dif-
f icultés de ravitaillement en denrées alimentaires ,
carburants  et munitions.

A cet effe t , on détruit aussi radicalement que
possible les rares voies d' accès , on emmène les ré-
serves de denrées , ou , si l'on ne peut les emmener,
on les détruit systémati quement. L'ennemi ne doit
t rouver  devant lui qu 'un désert inhabitable , où cha-
que buisson peut dissimuler un défenseur prêt à
vendre chèrement sa vie.

Une guerre comme celle-là n a rien de systémati-
que. Elle ne peut être qu 'improvisée. C'est l'esprit
aventureux de l ' individu et des troupes de choc qui
jouent  un rôle de premier plan. Outre les grands
combats qui caractérisent une guerre de mouvement ,
on s'efforce dc harceler sans cesse l'ennemi , de l' af-
famer , de faire en sorte qu 'il subisse les r igueurs  de
l'automne et de l 'hiver sans pouvoir trouver d' abri ,
qu 'il se noie en quelque sorte dans ces immenses
territoires.

C'est là , sans contredit , une dure épreuve pour
une armée , fût-elle la meilleure du monde. Dans une
guerre de ce genre , l'occupation de territoires même
très vastes ne joue pas un rôle décisif. Ce qui est
déterminant , c'est la volonté de résistance de la
populat ion.  C'est là la guerre d' usure , dans toute la
force du terme.

U tombe sous le sens que le gouvernement sovié-
ti que a adopté , à son tour , la straté gie tradi t ionnelle
du peup le russe, c'est-à-dire la guerre en profondeur.
Cas échéant , il s'efforcera d'organiser la résistance
sur le Dniepr , sur le Don , sur la Volga. Il pourra
ret i rer  ses troupes dans les forêts du Nord , dans
l'Oural ou au Caucase. D'autre part , le bolchévisme
ne mér i te ra i t  pas son nom s'il ne s'efforçai t  pas en
même temps d'ut i l i ser  ses méthodes de désagrégation
jusque dans les armées dc son redoutable adversaire.
Il est impossible de dire si et dans quelle mesure
cela lui réussira. Mais son plan stratégi que est évi-
dent.  Et d'ai l leurs , il ne saurait , comme nous l'avons
vu . en avoir un autre.

Après le 650e anniversaire de la Confédération
Dans la presse étrangère

La presse b r i t ann ique  a toujours témoigné beau- i peup le suisse vient  de commémorer le 650e anniver
coup de sympathie  à la Suisse. Dans de nombreux
journaux  le 650e anniversai re  dc la Confédération a
été le prétexte d' articles chaleureux , de même que
dans les revues les plus importantes  il avait  paru
Ces derniers temps des études for tement  documen-
tées sur l 'h is toire  de notre pays.

* * *
Dans son ar t ic le  du 1er août , le journa l  anglais

« Manchester  Guard ian  » désigne la Suisse comme
« l'école de la l iberté en Europe ». Il y joint  un
hommage de son correspondant di p lomati que qui
souligne la conscience qu 'a le Suisse de son devoir
comme peuple indé pendant  et des tâches qui lui in-
combent en' tant  qu 'Etat  chrét ien.

* * *
Un aut re  ar t icle  tout  aussi bienvei l lant  a paru

dans l' « Osservatore Romano » de Rome, organe du
Saint-Siège :

« L'uni té  helvét ique représente  dans l'histoire de
l 'humani té  à la fois un événement  uni que et un
exemple. Il y fau t  sur tout  admirer  que la Suisse ait
résisté , alors qu 'il apparaissai t  comme fa ta l  et invin- i a Suisse a su être d'une manière constante et éme
cible , au princi pe des na t iona l i tés  qui veut rappro- vante  la sœur de chari té  de l'Europe. »
cher les peup les au double point  de vue de la lan-
gue ct dc l' or igine af in  de former  des nations qui »MII t) ¦¦ | m
aient  plus de force et p lus d'un i té .  » Et plus loin : , • .
« Au cours des siècles , les Suisses ont appris à har- TranSpOPIS 11131*11111165 POIF 13 SUISSG
moniscr les droi ts  du par t i cu l i e r  avec les intérêts  de T ,.,_ , '
la col lect ivi té ,  au tant  que la prospéri té  du bourgeois
avec celle de l 'Etat.  »

* * *
Le « Journal  de l'Etat », à New-York , organe des

Germano-Américains ,  écrit  que la Suisse o f f re  un
exemple remarquable  de vraie  neutra l i té .  Personne
ne peut dire ce que sera la carte de l 'Europe après
la guerre , mais ce qui est cer ta in ,  c'est que la Suisse
conservera au milieu des autres pays sa p lace de
natio n indépendante  et estimée.

• • •
Le grand journa l  f rançais  le « Temps » écrit :
« Les cérémonies pa t r io t iques  par lesquelles le

saire de la Confédération helvétique ont ramené
l' a t tent ion  sur ce petit pays qui , au centre de l'Eu-
rope , ne cesse de faire preuve , dans les circonstan-
ces les p lus di f f ic i les , d'une rare sagesse politique.

» Au milieu des tragi ques bouleversements qui
a f fec ten t  l'existence de tous les peup les du conti-
nent , la Suisse apparaît comme une oasis d'ordre et
de paix. Personne ne saurait  demeurer ind i f fé ren t  à
la jus te  f ier té  d' une nation qui donne , tout le long
des siècles de son histoire , un noble exemp le de
constance du devoir loyalement accompli envers soi-
même et envers les autres.

» La neutra l i té  absolue et la volonté de paix dans
un noble sentiment de dignité , le sens ai gu de la
sol idari té  des peuples du monde civilisé qui lui per-
met de garder le contact à la fois avec toutes les
nat ions , un sûr inst inct  la portant  vers tout ce qui
est profondément  humain  : voilà ce qui vaut à la
Suisse la sympathie et le respect de tous ses voisins.
Moins que toute autre nation , la France ne saurait
oublier  que , dans les grandes crises internat ionales ,
la Suisse a su être d'une manière constante et émou-

L Off ice  de guerre pour les transports reçoit dc
New-York la communica t ion  que le vapeur « Ville
de Madrid ». a f f r é t é  par la Confédérat ion , est parti
de New-York le 29 jui l le t  pour Bilbao où la cargai-
son sera transbordée à des t ina t ion  de Gênes. Le ba-
teau à moteur  « Nereida » , également ut i l isé  par la
Suisse pour ses importat ions , est arrivé le 27 ju i l l e t
à Gênes. Le déchargement a pu commencer le len-
demain  déjà. Le bateau à moteur  « Mar Azul » est
ar r ivé  à Gênes le 2S jui l le t .  Son déchargement a
commencé immédia tement .  Le vapeur « Maloja » en-
f in  est part i  le 29 ju i l le t  de Lisbonne pour Gênes.
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Autour de la guerre

(Correspondance retardée.)

La-haut, sur les pentes de nos vallons alpestres,
les chalets, piqués dans la verdure et les sapins, sont '
de nouveau animés depuis une quinzaine de jours. ]

Les p luies abondantes' du long printemps ont ren-
du l'herbe haute et touffue ; la récolte sera belle et
le soleil , dans une constance qui finissait par deve-
nir inconnue depuis dix ans, en facilite la rentrée.

Les chaleurs trop icales de ces après-midi orageux
ont fait ressortir de terre : tavans, couleuvres et '
vipères. Les premiers, littéralement enragés, s'abat- ;
tent comme des stukas sur les faneuses et les fa- i
neurs. Je devine la joie folle qu'aurait cette bonne
Eugénie qui, gardienne des bonnes traditions, aime- '
rait qu 'ils attaquent plutôt ces «sans vergogne» ... qui !
étalent leur provocante nudité au coin des bois ou
même dans les chemins.

En attendant , cous monstros tavans poussent l'im- j
pudence jusqu 'à pénétrer dans le bidon de soupe à j
Beck. L'autre jour , 'il en a même trouvé quatre de-
dans, et l'un d'eux , plus insolent que les autres , avait ;
même pénétré dans sa bouche et continuait à y ' fai- ;
re de la musi que ! Inutile de dire qu 'ils passèrent à !
trépas , leste. Car tous les adjectifs sonores dont
Beck les avait pourtant préalablement administrés
n'avaient pas paru leur entrer dans le tuyau de
l'oreille. « Coquins, larés , bandits , vampires... » , tous
les mots n'y avaient rien fait. Ces tabanidés vou-
laient aussi faire  leur provision de sang avant l'au-
tomne. A un qui était tellement acharné , Beck dut
lui apprendre la politesse en lui p lantant quelque
part une grosse f leur  qui fut  trouvée le lendemain
en bas sur le chalet à Adèle en Meinbran ! C'est dire
leur force et le rayonnement de leur action.

D ailleurs , a Dzo-la-Barmaz, c est affreux ce que
les tavans viennent gros. Ainsi , Beck , qui n'est pour-
tant pas un blagueur , me disait l'autre jour qu 'il en
avait vu un qui pesait pas tout à fait , mais presque
deux kilos !

André , qui chargeait justement sa sergosse et qui
pourtant  n'en pousse jamais une... moins forte que
l'autre , déclara que c'était rien ça, en comparaison
de ceux que Daniel avait vus dans le temps à Sava-
lenaz , que fazèvon corbà lous segnons ! (qui faisaient
plier les branches de sap ins).

Réjouissons-nous donc si la sécheresse continue.
Si nos jardinages en souffrent , nous aurons en com-
pensation du gibier à bon marché !

M * .f.

Cette année, Léon-le-Pacifique est remonté faire
les foins. C'était entendu. Il a porté son réveil qui
marche, comme il dit , à la minute. Au fond , Léon
n'aurai t  pas besoin de réveil , car c'est à peine s'il
dort trois heures par nuit.  Et malgré ça, toujours de
bonne humeur. Sensé, méthodique et courageux au
labeur. Un caractère en or , pardonnant à ceux qui
l'ont offensé  et dépouillé, en somme un vrai Christ
errant , emmené à l'âge de 4 ans en Amérique du Sud
dans l 'Uruguay, ramené en Suisse deux ans après ,
occupé dès la sortie des écoles dans les carrières ,
puis fromager et bûcheron dans nos montagnes et
surtout cn Savoie , dans la région de Sixt , où il resta
vingt ans, y laissant même toute sa for tune engloutie
dans la faillite de son patron , « un brave bougre
pourtant  », que dira Léon.

Dans la cabane où couche Léon , dort aussi un
jeune étudiant  de Lausanne, Jacques le chasseur de
couleuvres et de vi pères , ami de la belle nature ,
émule passionné du professeur Galli-Valério si con-
nu dans cette rég ion. Léon et Jacques ont vite eu
fai t  connaissance et s'entendent bien. Léon dit :
« C'est un savant », et Jacques dit : « C'est un phi-
losophe ». L'humble cabane devient ainsi pour quel-
ques jours un foyer universitaire.

* * *
C'est jeudi soir. Après quelques menaces d'orage ,

le foin a pu être rentré. Les tavans redoublent d' ar-
deur. Du foin rentré sans une goutte de p luie. Un
miracle. Qu'il sent bon ce foin ! L'événement est à
fêter. Demain on partira en course. Pas de vaisselle
à faire , pas de station devant le fourneau. Enfin le
jour rêvé et combien mérité par ma compagne. C'est
entendu. Nous nous diri gerons du côté de Tanay.
Nous irons surprendre ce coin tant chanté avant la
grande cohue, en cette belle matinée de juillet.  En
effet , nous le trouvons pur , tranquil le encore, sauva-
ge avec son lac vert-émeraude , ref létant  les étranges
asp érités des rochers environnants , les sapins cente-
naires et la haute paroi crénelée du Tâche.

Premier arrêt à l'Hôtel du Lac , où nous dégustons
un excellent fendant .  Pas d'hôtes ; c'est comp li qué
avec les marchandises ct les transports.  La crise
continue. Les nababs des temps passés ne montent
p lus à Tanay. Ils vont où les cars alpins et les autos
les amènent à même la table d'hôte.

L'hôtelier , M. Levet , nous montre les nombreux
aménagements accomplis à grands fra is  autour  de
l'hôtel , la terrasse dominant le lac, des sentiers par-
mi les sapins aboutissant  à une plage. Un jeu de
quilles à plateau , une plantat ion de sorbiers. Nous
jetons un coup d' œil sur le registre des passagers de
l'époque d' or : 1890-1900. Beaucoup de Russes , Fran-
çais, Allemands , I tal iens , des Genevois , des Vaudois
et Suisses allemands. Dans le salon , il y a toujours
le vieux petit piano aux touches jaunies qui ensor-
tela Miss Wakley et dont les int imes tumultes ont
été savoureusement contés dans son livre « Un fils
de l'Helvétie ». Sur une paroi , on tient encore bien
conservée la peau de l ' immense serpent , « la Voui-
yra », attrapé au temps de Romulus  à environ une
diza ine  de mètres du chalet  à Amélie , sur l' autre
versant du lac. Du reste, en regardant  bien , on voit
dans le voisinage la tanière où il se tenait  et où il
happai t  au passage tous les habitants qui monta ient
des Evouettes et qui passaient par là.

Pour nous remettre de tant d'émotions, Mme Bor-
geaud , l'agréable hôtesse qui a encore apporté cette
année, de Pully, l'apaisant sourire du beau Lavaux ,
nous sert un café-crème avec, je vous le dis, de la
crème.

Les dépendances de l'hôtel sont occupées par des
angelines d'un pensionnat de Montreux en cotillon
bleu. Une barque bleue aussi sillonne le lac, et les
jeunes « Schwytzertutsch » qui / l a  montent poussent
des cris joyeux qui se répercutent dans les parois de
rochers. Près de la station de pompage de la Grande
Eau, se trouve la prairie du Grutli , plage à la mode
s'avançant en pente douce dans les eaux étrangement
profondes. Mais le meilleur coin, m'a-t-on dit , serait ,
pour une plage, l'emplacement situé entre le rocher
du Maure et Peney. En tout cas, le soleil y dure
plus longtemps, et y ayant pris un bain et m'étant
même éloi gné des bords à la nage , j 'y trouvai l'eau
agréable.

* * *
Midi était déjà passé, et nous avions promis aux

gosses que nous ferions la soupe au bord de l'eau ,
sous les sapins. Mais le soleil et le fendant avaient
bousculé les plans. Fichus, ces projets d'hommes des
bois. Un autre restaurant est là , au coin du lac. La
directrice, Mme Céline, est un cordon bleu alerte.
Sa renommée est du reste faite. Hop, allons-y. Au-
jourd'hui c'est jour de vacances. Nous entrons. Un
signe vite compris. Une soup ière pleine de soupe
savoureuse est là sur la table à peine les assiettes
servies. Régal général. Un demi et des cafés là-des-
sus. Tous heureux.

Une moto ronfle sur les frètes de Tanay. C'est le
vétérinaire , M. Martin de Monthey, qui monte cou-
rageusement jusqu 'ici. Il va voir les « caions » de la
Combe. Loye vient justement d'y monter.' Son frère
et son neveu sont venus lui donner un coup de
main. Solidarité.

Marius de Dzo-la-Barmaz a été licencié. Il boit
un demi. Je ne sais s'il va en haut ou en bas. C'est
égal , il viendra vieux. Il prend la vie comme Léon ,
du bon côté. Il m'offre  un verre et me raconte que
c'est lui qui , tout jeune , a trouvé vers le Proz de
Teilaz , la fameuse trappe à l'ours. Il en a remis les
débris au professeur Galli-Valério , qui les a trans-
mis au Musée de Valère à Sion. C'est ainsi qu 'on
complète son histoire , n'est-ce pas ?

Il faut  songer à descendre. Le jour est à son dé-
clin. Voilà, près de la frète , la petite Elise de Pe-
ney. Il y a cinquante ans qu'elle a grandi dans les
sap ins autour de la chaudière. Elle ne peut oublier
ça. C'est vissé au cœur. Alors, elle est montée de
Dzo-la-Barmaz exprès aujourd'hui pour revoir ce
coin charmant : Peney, le Peney de sa jeunesse.
« Penses-tu , me dit-elle , si d'autres que nous en ont
gardé le souvenir ? » Alors elle me raconte qu 'ayant
appris par I' « Echo Illustré » que le grand peintre
genevois Albert Gos fêtait  ses 90 ans , elle se per-
mit , au nom des enfants du papa Léonide , de lui
adresser leurs compliments en lui rappelant les
beaux jours passés il y a cinquante ans de cela , à
Penay, alors que devant un grand feu et en costume
savoyard il leur racontait  la fable du corbeau et du
renard , puis les belles heures de concert données
avec le concours du « Musicain », alors vacher au
chalet.

Peu de jours après avoir reçu cette lettre , M. Al-
bert Gos lui écrivait une longue lettre , profondé-
ment touché à l'évocation de ces vieux souvenirs ,
rappelant que lui avec son violon et le « Musicain »
avec son accordéon s'étaient même rendus jusqu 'à
Novel en Savoie, où jamais on n'avait entendu pa-
reille musique et où tout le village fut  en un clin
d'œil mis sens dessus dessous. C'est de cette date
qu'on a pu noter l' exode des « novellandes » de ce
côté-ci du Mont Gardy.

Oui , d'autres que nous , des milliers d'autres, crou-
pissant dans les villes , standardisés dans les usines ,
mouchardés dans les administrations , aiment à venir
dans ce pays du Valais , où le parler est direct , les
gens nature, les choses jamais bien alignées , où pré-
cisément pour cela tout est charme et fantaisie.

Pierre des Marmettes.

Critiques américaines
contre le commandement britannique
Le Sénat américain a examiné lundi la proposition

présentée par le gouvernement aux fins de garder
sous les armes les hommes mobilisés l' année derniè-
re. Le sénateur démocrate James Mead a critiqué le
manque d'activité du haut commandement britanni-
que ; il a appuyé le projet du gouvernement. M.
Mead a a f f i rmé , notamment , que l'app lication de la
nouvelle loi de défense présentée par l'armée pour-
rait  être retardée tant que la conduite de la guerre
br i tannique donnera lieu à des critiques. On fait  re-
marquer à ce sujet que les commentaires américains
ont été assez sévères , durant  la semaine dernière , à
la suite du refus du commandement britanni que dc
tenter une invasion du continent et de poursuivre la
guerre avec plus d'énergie.

Le sénateur a proposé ensuite que M. Harry Hop-
kins soit chargé de créer une commission qui devra
décider de l'envoi du matériel de guerre américain
dans les secteurs où l'on en a le plus besoin. Selon
certaines informations , un grand nombre d'avions
américains qui ont été livrés , ces derniers temps , se
trouveraient  encore démontés dans les ports br i tan-
niques alors qu 'on pourrait  s'en servir plus uti lement.



VALAIS
Cyclistes, ayez soin de vos pneus !

Le développement énorme de la circulation cy-
cliste depuis que les carburants li quides ont été ra-
tionnés, donne à la question de l'approvisionnement
en pneus et chambres à air une importance toute
particulière. Leur importation ayant diminué consi-
dérablement , ou étant devenue même impossible pour
certaines catégories , il a fallu , dans l' intérêt général ,
rat ionner également ces articles.

Les mesures préventives prises par l'Office fédé-
ral de guerre pour l' industrie et le t ravai l  peuvent
être rendues particulièrement efficaces par l'appui
des cyclistes eux-mêmes. Ainsi chacun d'eux contri-
buera à réduire la consommation des pneus en veil-
lant toujours à ce qu 'ils soient suffisamment gon-
flés. Ils off rent  alors une surface de frottement et
d'usure moindre que lorsqu 'ils roulent en étant peu
gonflés.

Il y a lieu aussi de rendre la jeuness e attentive
au fait  que la durée des pneus est largement aug-
mentée lorsqu 'on évite de bloquer inutilement les
roues en freinant. Une circulation moins rap ide et
plus prudente accroîtra , par ailleurs , la sécurité du
trafic et chaque usager de la route ne pourra qu'ap-
précier de telles précautions.

En outre , on fera bien d' avoir en vue , pour les
trajets, de courtes distances , la durée des pneus plu-
tôt que la vitesse du parcours et la commodité qui
en résulte. Les écoliers surtout seront bien insp irés
de ne pas l'oublier.

Fédération des Sociétés d'agriculture
de la Suisse romande

Dans sa séance tenue à Sion le 5 août , sous la
présidence de M. Troillet , conseiller d'Etat , le comi-
té a examiné le problème de l'extension des cultures ,
sous ses aspects financier , alimentaire , techni que et
psycholog ique. Il fera part de son point de vue à ce
sujet à l'Union suisse des paysans, en vue notam-
ment de rechercher les voies et moyens pour obtenir
le résultat le plus favorable possible.

Association agricole du Valais
L'Association agricole du Valais aura son assem-

blée générale annuelle à Saxon dimanche prochain
10 août.

Après l'assemblée, les congressistes se rendront à
Sapin-Haut où sera pris le dîner tiré des sacs. Le
programme de la journée prévoit en outre une con-
férence sur la rég ion de Saxon et sur le dessèche-
ment de la plaine du Rhône, ainsi qu 'une visite aux
plantations d'abricotiers , dont la récolte bat son
plein en ce moment.

Prix des fruits et légumes
Prix maximums qui doivent être payés au produc-

teur (valables à partir du 6 août compris , jusqu 'à
nouvel avis) :

Prunes (sortes hâtives) le kg. fr. 0.50
Prunes vertes , grosses (fausses

reines-claude) » » 0.40
Tomates » » 0.55

Mort subite
Mardi matin , M. Oscar Blanchut , de Collonges ,

scieur , âgé de 57 ans , se rendait à Monthey pour
assister aux obsèques de M. Rodol phe Delacoste ,
lorsque sur la grande route d'Evionnaz , il s'affaissa ,
succombant à une grave affection du cœur.

Il a été enseveli hier à Collonges.
Nos condoléances aux familles en deuil.

Bagnes. - Incendie
Un incendie s'est déclaré dans la nuit de mercredi

à jeudi au milieu du village de Cotterg, au-dessus
de Villette.

Un immeuble appartenant à M. Joseph Fellay a
été en partie la proie des flammes. C'est grâce à
l'énergique intervention des pompiers qu'un gros
sinistre a pu être évité. Les causes de l'incendie se-
raient dues , paraît-il , à l ' imprudence d' un fumeur.

Tour du Lac. Vendredi 15 août
Le Comité d'organisation du bateau-promenade du

15 août , en faveur de l'église de Bouveret , félicite
les personnes qui se sont déjà fa i t  inscrire et prie
tous les participants à cette magnif ique sortie de
bien noter les recommandations suivantes :

1. Le nombre des p laces étant limité à 500, que
chacun prenne la précaution de s'annoncer de suite,
s'il veut s'épargner une pénible surprise au débarca-
dère de Bouveret ou de Montreux. Retenez votre
billet en envoyant votre adresse bien lisible par une
carte postale , à la Cure de Bouveret.

2. Chaque passager doit être muni de sa carte
d'identité et d'un « laissez-passer » délivré par les
bureaux militaires de la « Zone-frontière du Bas-Va-
lais », soit à Vouvry, Monthey, St-Maurice , Martigny,
Sion, Aigle.

3. Ne pas oublier sa carte de repas , s'il désire
prendre son repas sur le bateau , ou à Genève.

Pour l'horaire des trains et du bateau , consultez
les affiches ainsi que pour les prix des billets allei
et retour en société et aller et retour dans les 1C
jours.

Prix du billet de bateau seul : 5 fr. 50.
Concert assuré par la société « Le Vieux Pays »

de St-Maurice.
Le beau temps sera sûrement de la partie ; déci-

dez-vous. Vous n'aurez pas à vous en repentir. Voyez
l'annonce. Renseignements : téléphone 6 9111.

Les accidents du cyclisme
Deux jeunes gens de Sierre , M. Pierre Elsig et

Mlle Yolande Degli , circulaient côte à côte sur la
route de Granges. Près de Noës, le cycle du jeun e
homme toucha la bicyclette de Mlle Degli , qui fit
une chute. Relevée avec une fracture du crâne , elle
fut  transportée d'urgence à l'hôpital de Sierre.

Les instituteurs romands en Valais
Un cours de perfectionnement professionnel a lieu

en ce moment à Sion à l' intention d'un nombreux
contingent d'instituteurs de Suisse romande.

Ces pédagogues ont visité mercredi les usines de
Barberine et de Vernayaz.

Jours sans viande
L'Office de guerre pour l' alimentation communi-

que :
En dérogation aux dispositions de l'ordonnance du

Département fédéral de l'économie publique du 9
mai 1941, la consommation de la viande chez les
particuliers et dans les ménages collectifs (restau-
rants , auberges , etc.) est autorisée le vendredi 15
août 1941 (fête de l'Assomption). En revanche , les
autres dispositions de l'ordonnance restent entière-
ment en vigueur.
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La situation
Si dans le nord, Leningrad, au dire des communi-

qués de Moscou, ne court pour l'instant aucun ris-
que, la poussée germano-finlandaise s'est accentuée
en Carélie et a progressé de 140 km. en territoire
soviétique. C'est à Kiew que l'armée allemande don-
ne un nouveau coup de boutoir qui semble devoir
être décisif. Belaia-Tserkov ayant été investie , le
maréchal Boudjenni vient de lancer une colonne
russe à la rescousse et la ville aurait été complète-
ment incendiée.

Au nord de Smolensk, l'envahisseur aurait été con-
tenu, puis arrêté par les forces du maréchal Timo-
chenko. Cependant, les « poches » formées par le
haut commandement allemand paraissent avoir pas-
sablement « rendu » si l'on s'en tient aux communi-
qués de Berlin , qui annoncent des prises et des des-
tructions considérables. En tenant compte de ces
chiffres, ceux contenus dans le communiqué du 11
juillet passent de 400,000 à 895,000 prisonniers, de
7615 à 13,145 chars blindés, de 4423 à 10,386 canons
et de 6233 à 9082 avions.

Un porte-parole allemand estime que les troupes
ennemies encerclées devront se rendre nécessaire-
ment à brève échéance, ne pouvant plus recevoir ni
munitions, ni benzine, ni denrées alimentaires. Le
même chroniqueur fait allusion à un changement de
tactique de la part des Russes, qui commenceraient
à se retirer chaque fois qu'ils sont menacés d'encer-
clement.

La prise de Kiew et de l'Ukraine n'aurait pas pour
les Allemands les résultats escomptés lors de l'enva-
hissement de la Russie. A en croire Moscou, la ré-
sistance des troupes russes aurait permis de termi-
ner les moissons et de transférer en lieu sûr la plus
grande partie de la récolte. On peut tenir pour cer-
tain que le plan de résistance comportant l'enlève-
ment ou la destruction de tout ce qui peut servir à
l'ennemi sera appliqué sur une vaste échelle. Toute-
fois, il ne faut pas oublier que les terres d'Ukraine
sont très fertiles. En effet , les emblavures de fro-
ment, qui occupent le 35 % du sol, donnent 90 mil-
lions de quintaux de grain, représentant le 18 % de
la production européenne. La Volhynie et la région
de Tchernigov produisent quelque 30 millions de
quintaux de seigle. L'Ukraine produit en outre 35
millions de quintaux d'orge, 25 millions de quintaux
de maïs, 20 millions de quintaux d'avoine, sans par-
ler du millet, des betteraves et du tabac.

Or, la rentrée et l'évacuation de ces immenses
denrées réclament des moyens de transport, une
main-d'œuvre et une liberté de mouvement que la
guerre doit avoir passablement réduits. Une partie
de ces récoltes sera la proie des flammes et aucun
des partis en présence n'en profitera ; mais du côté
allemand surtout, on ne pourra guère compter sur
ce grenier de l'Ukraine pour compenser les effets
du blocus britannique.

* * *

La R. A. F. continue à pilonner les villes de l'Alle-
magne et du nord de la France. Dans la nuit de
mardi et mercredi, Francfort , Mannheim et Carlsru-
he ont reçu des bombes explosives et incendiaires
particulièrement destructives. En juillet , 70 attaques
aériennes furent effectuées contre l'Allemagne et 76
en France occupée. La Luftwaffe a donné la répli-
que en faisant des incursions au-dessus de l'Ecosse
et de la côte orientale de l'Angleterre.

* * *
A la Chambre des Communes, M. Attlee , prenant

la parole mercredi, a dit qu'en dépit des facteurs
satisfaisants de la phase actuelle de la guerre , il
fallait se garder de tout optimisme exagéré. « Rien ,
dit-il , ne serait plus stup ide que d'imaginer qu'ajour-
nement de l'invasion signifie abandon. » M. Attlee a
cependant confiance et assure que si les Allemands
tentent une invasion par mer ou par les airs, ils se-
ront détruits. Il a fait l'éloge de l'armée et du peu-
ple russes et rappelé les mesures destinées à fournir
à la Russie le matériel de guerre et les approvision-
nements dont elle a besoin.

Parlant de la bataille de l'Atlantique, il a reconnu
les pertes sérieuses subies par la marine britannique,
mais a dit que les chiffres allemands avancés à ce
sujet sont exagérés d'au moins 350 % (Berlin cite le
chiffre de 13 millions de tonnes).

En ce qui touche le Moyen-Orient , l'orateur an-
glais s'est exprimé ainsi : « Journellement, hebdo-
madairement, des chars d'assaut , des canons, des
avions et des approvisionnements continuent d'arri-
ver dans le Moyen-Orient , et la réorganisation et
l'entraînement pour un prochain mouvement en avant
se poursuivent. »

* * *
Quelque chose mijote en Thaïlande. Les Japonais

seraient en train d'amalgamer leur politi que à celle
des Siamois. Le gouvernement de Bangkok ayant re-
connu le Mandchoukouo, à Washington et à Londres
on a poussé les hauts cris. M. Cordell Hull, secrétai-
re américain aux affaires étrangères, a déclaré qu'une
action japonaise contre la Thaïlande serait considé-
rée comme menaçant la sécurité des Etats-Unis et
comme constituant un danger pour les territoires
américains dans le Pacifique.

De son cote, Londres a donné à ce sujet au Japon
un avertissement que les milieux diplomatiques esti-
ment être le plus sévère qui ait jamais été donné
par elle à l'Empire du Soleil-Levant. Il est plus que
certain que la Grande-Bretagne répondrait à toute
intervention japonaise affectant l'intégrité de la
Thaïlande, cette mesure étant considérée comme une
menace directe contre Singapour. On annonce d'ail-
leurs qu'une escadre britannique, dont ferait partie
le « Warspite », aurait été aperçue dans le golfe de
Siam. Parallèlement, de puissantes unités de guerre
américaines se tiennent dans les parages de l'Aus-
tralie , prêtes à tout événement. F. L.

Les correspondances sur la ligne
du Tonkin

Une fâcheuse surprise attendait lundi les voya-
geurs venant du Valais qui , arrivant à St-Maurice
par le train dé 17 h. 36, se disposaient à prendre le
Tonkin à 17 h. 38. Celui-ci , las d' attendre — le train
venant de Brigue avait 25 minutes de retard — était
parti sans autre , laissant se lamenter sur le quai
une quarantaine de personnes. Il y avait d'ailleurs
de quoi , puisque le dernier train ne part qu 'à 21 h.

A un voyageur qui était attendu à Champéry à
18 h. 56 et qui se plaignait au chef de gare , il fu t
répondu : « Essayez d'aller à Aigle , peut-être y a-t-il
un train correspondant pour Monthey. »

Or , même en continuant sur Aigle avec le train
qui arrive à cette station à 17 h. 55, il est impossi-
ble d' atteindre Champéry avant 21 h. 35.

Cet inconvénient ne serait pas grave si l'on avait
la cert i tude qu 'il ne se renouvellera pas. Malheureu-
sement , on peut s'attendre que les retards s'accen-
tuent sur la ligne du Simplon avec la saison des
frui ts  d'abord et en raison directe des restrictions
qui vont être apportées à nos horaires des C. F. F.,
qui leur sont consécutives à l'économie imposée pour
les raisons que l'on sait. Et on nous a laissé enten-
dre que dorénavant un retard de 10 minutes du di-
rect Sion-Lausanne dont il est question ci-haut en-
traînerait la suppression de la correspondance pour
le Bouveret.

Comment feront donc les gagne-petit qui prennent
chaque jour ce train pour rentrer chez eux ? C'est
pour la plupart la perspective de dépenses supp lé-
mentaires dans les établissements de St-Maurice , à
moins qu 'ils ne prennent le par t i  de faire  le trajet
à pied jusqu 'à destination , la ressource du vélo étant
bientôt aussi illusoire que celle de l'auto.

Les voyageurs de la ligne du Bouveret seront-ils
donc condamnés à être traités toute leur vie en bâ-
tards ?

Un vol aux Mayens de Sion
Un vol vient d'être commis dans un hôtel des

Mayens de Sion. Une sacoche déposée sur un fau-
teuil et contenant 100 fr. et divers objets ou pap iers
a disparu. L'auteur de ce vol , qui faisait partie du
personnel de la maison , a été arrêté.

Concours individuels
de la Société fédérale de gymnastique
Ils se dérouleront samedi et dimanche, 9 et 10

août , à Berne. Environ 765 individuels se mesureront
dans les 3 branches , respectivement 279 à l'artisti-
que , 218 aux nationaux , et 268 à l'athlétisme.

Notons la participation à cette importante mani-
festation de nos athlètes valaisans , Siggen d'Uvrier ,
Périnetto et Schalbetter de Sierre , qui certainement
défendront dignement nos couleurs à Berne. Fonc-
tionneront comme jury  pour notre canton, MM. Ed.
Berger , Chipp is, et R. Faust , de Sierre.

M. le Dr Baertschi , maire de la ville de Berne ,
préside le Comité d'organisation. M. Schreiber , pré-
sident central de la S. F. G., ainsi que notre chef du
département mil i ta ire , M. le conseiller fédéral Dr K.
Kobelt , adresseront aux gymnastes les vœux de cir-
constance. F. W.

Savièse
Dimanche , 10 août , à 10 h. 30, sera bénie la jolie

chapelle de Ste-Thérèse , au Mayen de la Dzour. La
bénédiction sera suivie de la messe chantée , à 11 h.

De la fin mai à la mi-octobre , une messe est dite
tous les dimanches et jours de fête , à 10 h. 30. Il est
peut-être uti le pour les nombreux promeneurs qui se
rendent au Mayen de la Dzour de savoir qu 'il exis-
te à la Cantine du Prabé un magasin et un café.

La PHosîarioe pestalozzi
est le meilleur «liment des enfants , donnant des os et des
dents solides ! C'est le déjeuner fort.Slan* léger des
adultes, des anémi ques , des convalescents , des personnes
digérant mal ou ayant de l'albumine

La tasse 4 ets, la grande boîte de 500 gr. Fr. 2.25
Echan.il.ons graSis sur demande

Après la catastrophe de Gletsch
Mardi , à 12 h. 30, le dernier cadavre enseveli au

glacier du Rhône était découvert. Il s'agit du corps
de Will y Huguenin , de Neuchâtel. Les recherches
sont ainsi terminées.

Un soldat meurt accidentellement
On a enseveli jeudi  à Port-Valais M. Benjamin

Bussien , soldat d'une compagnie de volontaires , qui
est décédé au service des suites d' un accident. Les
honneurs lui ont été rendus par une fanfare  mili-
taire.

Aux C. F. F
Sont promus ou nommés : Commis de 2e classe a

Moudon : André Chevalley, actuellement à Saxon ;
à Charrat : Robert Maret , à Douanne. Mise à la re-
traite ; Jules Gross , ouvrier aux manœuvres, à Mar-
tigny.

S O N
Le nouveau curé de Sion

M. le Rd chanoine Walther , malade , ayant dû se
désister de ses fonctions de curé de Sion , le Con-
seil communal a nommé le nouveau curé lundi soir.

Mgr Bieler , évêque du diocèse , avait présenté au
Conseil quatre candidats : M. l' abbé Jérémie Mayor ,
professeur au Collège de Sion , M. l'abbé Brunner ,
curé de Nendaz , M. l'abbé Ogg ier , curé de Montana-
Village , et M. l'abbé Clovis Lugon , vicaire à Sion.

Les suffrages du Conseil ' se sont portés sur M.
l'abbé Brunner.

Le nouveau curé de la capitale est né en 1905 et
a été ordonné en 1931. Il est capitaine-aumônier
dans l'armée.

Quoique jeune , il possède certainement les qualités
nécessaires pour diriger cette importante paroisse.

Ecole industrielle inférieure de Sion
Les élèves qui voudraient suivre le cours de 3e

année de l'Ecole industrielle de Sion , sont invités à
s'inscrire auprès de la direction de l'Ecole de Con-
démines , d'ici au 15 août courant.

CONTHEY
Les obsèques de Rodolphe Delacoste
D'imposantes funérailles ont été faites à Rodol phe

Delacoste , preuve de la sympathie dont jouissait le
défunt  aussi bien que les membres de sa famille.

Une fanfare  militaire venue de Martigny condui-
sait le cortège funèbre où l'élément militaire était
représenté par de nombreux officiers et soldats ,
dont une compagnie cantonnée à Monthey et une
section de l'unité à laquelle appartenait le défunt.
On remarquait , outre le Conseil municipal de Mon-
they « in corpore », M. le conseiller d'Etat Anthamat-
ten et M. B. de Lavallaz , président du Grand Conseil.

Sur la tombe, M. le capitaine-aumônier Von der
Weid prononça une allocution de circonstance ct
l' « Orphéon montheysan », dans un chant émouvant ,
dit le dernier adieu à celui qui n'est plus , mais dont
le souvenir restera.

Un reportage à la Ciba
De passage, mercredi , dans la région , Radio Suisse

romande s'est arrêtée à l'Usine des Produits  chimi-
ques de Monthey, où Me Sues a interviewé un des
directeurs , M. le Dr Alf.  Comtesse. Celui-ci , après
avoir dit les circonstances dans lesquelles la Ciba
s'était installée à Monthey, a fai t  part à ses audi-
teurs des activités essentielles de l'usine de Monthey,
dont l' eau salée provenant des salines de Bex cons-
t i tue  un des principaux éléments.

M. le Dr Comtesse exposa le problème des matiè-
res premières obtenues par l'électrolyse de l' eau , no-
tamment  le chlore utilisé pour la purif icat ion de
l'eau des établissements de bain , piscines , etc. L'ani-
line , produite  en grande quant i t é  à Monthey, est
elle-même à la base de nombreux produits.

L 'éminent  d i rec teur  de la Ciba a terminé en fai-
sant ressortir le facteur  économique intéressant  qu 'est
l' usine des Produi ts  chimiques de Monthey pour la
région , puisque plus de 600 ouvriers et employés , re-
crutés dans un rayon de 20 km., y gagnent leur vie
et celle de leurs familles.

Fédéralisme - Centralisation
Des paroles - Des actes

On nous écrit :
Les feux du 1" août se sont éteints. D'éloquents

orateurs , des écrivains de talent , ont , avec inf in i -
ment de raison , exalté les beautés de notre Patr ie  et
redit les raisons de l' aimer.

En terre  romande plus sp écialement , en ce 650°
anniversaire de la fondation de la Confédération , on
a mis un soin ¦ jaloux à souligner que , pour rester
for te , la Suisse doit être fédéral is te , et que la sou-
veraineté des cantons doit être sauvegardée.

Nous sera-t- i l  permis au jourd 'hu i  de met t re  en
paral lèle  certaines paroles et cer ta ins  actes ? de de-
mander à nos dirigeants , à nos conseillers d'Etat ,
comment  ils conci l ient  leurs déclarat ions de foi fé-
déraliste avec certaines décisions qui sont en f la-
grante cont rad ic t ion  avec ces mêmes pr inc i pes ?

Le « Bul le t in  of f ic ie l  » du 25 ju i l l e t  nous a apporté
un arrêté  se rapportant  à l'organisat ion des recet tes
d'arrondissement.  Il f au t  croire que cer ta ines  com-
missions d' impôt de dis tr ic t  ont fort  mal œuvré , pour
que le Conseil d 'Etat , malgré les tâches absorbantes
que lui imposent les circonstances actuelles , se soit
t rouvé dans l' obligat ion de prendre  d'urgence une
décision d'une telle importance ! Et quelle déci-
sion !... Les commissions d'impôt de district sont
supprimées et remplacées par 2 commissions d' arron-
dissement. Comme trouvai l le , n 'est-ce pas mervei l -
leux ? C'est v ra iment  la montagne accouchant d' une
souris. Les pauvres districts dc Conches , de Raro-
gne , d'Hérens et d 'Entremont  seront ra t tachés , du
point de vue fiscal , à des centres plus importants .
Par voie d' ext inct ion , les postes de receveurs de ces
districts  seront supprimés. Et voilà le Pays sauvé I
Nos autor i tés  fédéral is tes  ont fa i t  un petit  pas —
non le premier  — dans la voie de la centra l isa t ion
cantonale. Ce qui ne les empêchera certes pas dc
protester  hautement , à toute  occasion , contre toute
tentat ive  de central isat ion venant de Berne.

Eh bien , il f au t  que notre Conseil d Etat sache
que le peup le n'est pas aveugle et que ces contra-
dict ions ne lui échappent pas. Un peu de logique , s.
v. p. Ou bien le système de perception par les rece-
veurs de distr ict  est défectueux , dans quel cas il
faut  les supprimer tous et les remp lacer par une
demi-douzaine d' employés permanents  ; ou bien ce
système a fai t  ses preuves et alors pourquoi créer
des dis t r ic ts  bâtards et vassaux de leurs voisins ?

Le District  — le Dizain — tout  comme le Canton
et la Commune , cons t i tue  une ent i té  polit i que qui a
son Histoire , sa tradition , son âme. Toute ten ta t ive
d' amoindr i r  ses prérogatives est une a t te in te  à l'idée
fédéraliste.

Dès lors , que valent ces belles déclarat ions faites
en faveur des populations de la montagne , thème
de bien des discours officiels ? Elles cadrent admi-
rablement dans de beaux programmes. Mais , quant
à l' application , il en est tout autrement , comme il
en est de l' aide aux familles nombreuses : des pro-
messes , toujours  des promesses , et encore des pro-
messes.

Quand , dans nos hautes vallées , on aura rendu
l' existence prati quement impossible à toute personne
ayant une certaine formation in te l lec tue l le , qu 'on n 'y
aura , comme le disait humorist i quement un de nos
collègues, laissé que les sapins , on sera parvenu à
tarir une des meil leures sources de régénération de
notre population. On aura privé ces régions de l 'éli te
qui doit en assumer la direction et continuer les
t r ad i t ions .

Chargé de la défense des intérêts  de ces popula-
t ions  de montagne, nous avons estimé de notre de-
voir de protester ouver tement  ct éne rg iquement  con-
tre les mesures mentionnées ci-haut , car nous  avons
le sentiment qu 'elles ne sont que le prélude à d' au-
tres amputations plus radicales qui seront fai tes
sous prétexte d'économie : après le tour des rece-
veurs , viendra celui des inspecteurs scolaires , des
offices de poursui te , des tr ibunaux de district.  Avec
un grand nombre de nos collègues du Grand Conseil
nous sommes fermement résolus à nous opposer à
l'adoption d'une politi que que nous estimons con-
traire à l'intérêt du Pas.

J. Moulin , député.

MARTEGNY
Au Collège Ste-Marie

Une mutat ion vient d' avoir lieu au Collège Ste-
Marie , à Mart igny.  M. Lassiat , qui fut  directeur
pendant 17 ans , s'est retiré et a été remp lacé à ce
poste par M. Maxime Berset , qui fu t  pendant neuf
ans professeur au collège de Sion.

M. Lassiat fonctionna comme directeur  pendant
deux périodes séparées — fai t  qui ne s'est produi t
qu 'une fois dans notre établissement d ' ins t ruct ion.

Les vœux de toute la populat ion l'accompagnent
dans sa retraite.

Pharmacie de service
Du 9 au 14 août : Pharmacie Morand.
Du 14 au 16 août : Pharmacie Lovey.

Chœur d'Hommes
Dimanche 10 août , sortie du Chœur d'Hommes

avec les dames à Van-d' en-Haut , Départ Mart igny-
Châtelard à 6 h. 50. Ne pas oublier le recueil ni le
laissez-passer. Dîner tiré des sacs.

Dernières nouvelles
Mort de Bruno Mussolini

Bruno Mussolini , deuxième f i l s  du Duce , capitaine-
p ilote d'aviat ion , a fait  une chute mortelle , jeudi
matin à 10 heures , dans le voisinage de Pise, alors
qu'il effectuai t  un vol d' essai avec un prototype.

Bruno Mussolini était  né le 22 avri l  1918, à Milan.
Le premier-l ieutenant  Vital ini , pilote de l' avion , et

un autre membre de l'équipage fu ren t  aussi tués.
Quatre membres de l 'équipage et un ouvrier fu rent
blessés.

Les martyrs de la science
A Paris , le Dr Lobligeois , radiologue fort  connu ,

qui avait déjà subi p lusieurs  op érations , vient d'être
amputé  de son second bras.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
et vous vous lèverez le matin

plus dispos
Il faut que le foie verse chaque jour un litre de bile

dans l'intestin. Si cette bile arrive mal, vos aliments ne se
digèrent pas, ils se putréfient. Des gaz vous gonflent , vous
êtes constipé. Votre organisme s'empoisonne et vous ete»
amer, abattu. Vous voyez tout en noir 1

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une selle
forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE facilitent le libre afflux de bile
?iui est nécessaire à vos intestins. Végétales, douces, elles
ont couler la bile. Exigez les Petites Pilules Carters

pour le Foie. Toutes Pharmacies. Frs 2.25.



LE FILM EXTRAORDINAIRE QUI FAIT ACTUELLEMENT FUREUR A PARIS
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(les passions et les erreurs d'un cœur de femme) • D'après le roman du plus célèbre des poètes russes : Alexander S. Puschkin SB "̂ ler prix à la Biennale de Venise en 1940

BSBUOeifiAPHIE
« Kugler-Revue »

Nous avons déjà  souvent signalé à nos lec-
teurs la belle revue Kug ler qui f a i t  p reuve
d'un op timisme des p lus sain. Aujourd 'hui ,
nous avons le p laisir de rep roduire l 'éditorial
du dernier numéro, qui , une f o i s  de p lus, té-
moigne d'un bel op timisme. Si « imp ossible »
n'est p as  f rança i s, il n'est pas non plus suisse ,
pour ceux qui ont du « cran » .

Il n'y a rien d'impossible à qu i  veut  bien entre-
prendre, et cette for te  et saine véri té  vaut  aujour-
d 'hui  plus que jamais. Le dernier numéro  de la
Kugler-Revue nous le démontre  oppor tunément  avant
d» nous in i t ier  aux par t icular i tés  de la décalcarisa-
tion de l'eau et de la corrosion des tuyaux et de
nous fa i re  saisir, au gré d' une é tude  sur les métho-
des de const ruct ion, les d i f fé rences  qu 'il y a, dans
cet te  mat ière, entre les anciennes méthodes et les
modernes. C'est ensuite l' a t t r a y a n t e  page des cons-
t ruc t ions  nouvelles.

Le coin de l 'humour  procure un ra f ra îch issan t  en-
tr 'acte ct puis  nous abordons le captivant compte
rendu  de la conférence  que vient  de fa i re  en Suisse
M. Alva r  Aal to , l'éminent  a rch i t ec te  f in landa is .  Vient
ensui te  la revue de presse, aussi cop ieusement et
heureusement  i l lus t rée  que tout le reste de cette
l ivra ison , et , au fi l  de la r ub r ique , nous prenons
connaissance d' un nouveau chapi t re  de « La Nouvel-
le A r c h i t e c t u r e  » de l' a rch i tec te  zurichois Alfred
Roth , relat i f  aux villas du Dolder , ainsi que des
aspects de l' a rch i tec ture  contemporaine  au Japon,
étudiés  par la grande revue i ta l ienne « Il Vetro ».

Tel est en bref le beau numéro de la Kugler-Re-
vue auquel , une fois de p lus , avec l' adresse qu 'on
lui  connaî t , Elès a mis la main. W. S.

« Le Mois Suisse »
Le numéro  d' août du « Mois Suisse » contient  un

poème en prose de Gonzague de Rcynold : « Piétas ».
Lucien Cramer  étudie les « Origines de la Confédé-
ra t ion  » cependant  que Paul  Gentizon évoque « la
Col labora t ion  f ranco-a l lemande  » et ce qu 'elle si gni-
f ie  pour  l'aveni r  de l'Europe. Avec F.-C. Longchamp,
au t eu r  d' une curieuse étude sur « le Robinson suis-
se », nous serons t ransportés  au temps de notre en-
fance. Troisième part ie  des « le t t res  inédites  de Bon-
s te t ten  à la comtesse Caffarel l i  ». « Ce que j 'ai vu
ct en tendu en Crimée en 1918-1919 » est le journal
d' une Suissesse qui  a vécu le cauchemar bolchéviste.
Jacques Aube r t  termine son capt ivant  récit du « Pa-
ris du Grand Armis t ice  ». Philippe Amiguet , dans sa
chron ique  du mois , met en rel ief  la « Grandeur  Mi-
l i t a i r e  ». Enf in , Henri Perrochon nous parle du der-
nier  l ivre  de Zermat ten  : « Rilke en Valais » . Un
beau numéro  orné d ' i l lustrat ions.
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Magasin Pâli natter à Verna yaz

Sonnet a Riddes
Riddes , o mon doux pays, o pays de Cocagne,
Où toute la Cent trois va goûter  le Champagne,
Où la vie s'écoule en p laisirs, en fes t ins ,
Où Pfenn inger  devient le « beau-fi ls  » à Cri t t in ,
Où Pierrot , très câlin , cul t ive  « Sidonie »,
Où Christ in le relève avec galanterie,
Pays des plus couru par le sergent-major
Qui voulut y mener Charlot te, son trésor,
Vrai pays du midi où l'amour est précoce,
La cerise ju teuse  et la mule féroce...
Tu ravis nos soldats qui gardent dans leur cœur
Le charmant souvenir d'un moment de bonheur.
Mais à moi qui te vis un soir , passant rap ide,
Moi qui voulais t'aimer, il ne me reste, ô Riddes,
Que le regret d' avoir frôlé ton paradis
Sans y avoir goûté l'Ermitage f lé tr i  !

Alphonse MEX
Plt. cp. surv. 103.

Un falsificateur de chèques postaux
Après plus de sept semaines de recherches, la

police secrète de Bâle a arrêté un fa l s i f ica teur  de
chèques qui avait fait  subir un préjudice de 17,500
francs  au service des chèques postaux de Bàle. Le
coupable est un commerçant de 52 ans, de Riehen ,
qui , d'une manière habile, avait fa ls i f ié  un chèque
de 17,500 francs , tiré d' une banque au profi t  de sa
maison et qu 'il avait fait  encaisser par un commis-
sionnaire.  Le même jour , il avait  tenté le même
procédé au détriment d'une importante maison d' ali-
mentation.

L'of f i ce  des chèques postaux découvrit  alors la
fals i f icat ion.  Comme on manquait  de données préci-
ses pour fa i re  arrêter le mal fa i t eur, des recherches
microscopiques ont été entreprises sur les formules
de chèque de tous les détenteurs. Après plus de
18,000 examens, le fa ls i f ica teur  a été découvert. Ce-
lui-ci , après avoir commencé à nier , a fait  des aveux.

Denrées et spprovisfionneinenl
Les livraisons de lait en juin

D'après les résultats , provisoires des enquêtes de
l'Office de renseignements sur les prix de l'Union
suisse des paysans, il a été livré, en moyenne de 701
sociétés, 4,5 % de lait de moins en juin dernier que
d u r a n t  le même mois de l' année précédente. Le re-
cul des l ivraisons est part icul ièrement marqué  dans
les régions où l' exploi ta t ion herbagère dominait  uni-
latéralement et où l'augmentation des emblavures a
en t ra îné  une forte réduction des troupeaux bovins.
Si l' on tient compte du fait que l'élevage et l'en-
graissement des veaux ont également été rédui ts , la
baisse ef fec t ive  de la production est encore plus
forte que ne l'indi que le pourcent des livraisons.

Rationnement
du café!

Pour les coupons A et B vous
pouvez obtenir par personne:

150 gr. de café et

en succédanés :
100 gr. de „Franck-Arome " ou
100 gr. d'essence de sucre „Pectoral"

ou pour remplacer
le café colonial :

400 gr. de café de „malt Kneipp".

Tous ces produitssontd' unequalité

{Couronnes mortuaires I-J^L
V JEAN LEE M ANN KffiïSÏÏ

Il est dans votre intérêt d'observer
exactement le mode d'emploi du Persil

qui , plus que jamais , continue à
faire ses preuves-

& ET ÉTO I L E  IJU
... le film compte parmi les meilleures pro- ®S^̂ ^̂ ^̂ S^̂ ^S
duc ions des dernières années...

.. Schweizer Wochen-Zeitunc

Etoile : Le grand prix de Venise 1940 :
« Le Maître de Poste »

Dès vendredi , à l'Etoile, le f i lm extraordinaire qui
fa i t  actuellement fu reu r  à Paris : Le Maître de Pos-
te (Les passions et les erreurs d'un cœur de femme.)
Ce chef-d'œuvre a reçu le ler prix à la Biennale de
Venise en 1940.

La somptuosi té  presque barbare des palais et res-
taurants  de luxe ; des danses bacchanales avec leur
musique de tzigane ; la vie désordonnée de l'aristo-
cratie de Petersbourg étaient d'une atmosphère dé-
sastreuse pour la belle Dunja. Elle était  une jeune
fil le  naïve, venant du désert blanc au cœur de la
Russie. Mais elle avait  rêvé d'un prince. Avec un
capitaine bri l lant , elle qui t ta i t  son père...

Vous ' apprécierez ce grand f i lm d'après la nouvel-
le immortelle du plus célèbre des poètes russes :
Alexander  S. Puschkin.

AUX ACTUALITES DE LA SEMAINE : le front

Aurons-nous le rationnement du pain ?
Les autor i tés  comp étentes se l ivrent , à t i t re  de

mesure préventive, à des travaux préparatoires des-
tinés à in t rodui re  le rationnement du pain dès que
le besoin s'en fera sentir. On i gnore pour l' ins tant
quelle sera la s i tuat ion en automne. Les importat ions
sont incertaines, la récolte de blé indigène ne s'an-
nonce pas très favorable et les pommes de terre —
dont la fécule est destinée à être mélangée à la fa-
rine — ne donneront pas l' excédent espéré au début
de l'année.

Après plus de trois  ans de guerre, le rationnement
fut  in t rodui t  en octobre 1917 avec 250 gr. par jour,
plus  100 gr. pour les ouvriers astreints à de gros
travaux.

russo-allemand ; l'enfoncement de la ligne Staline ;
la prise de Minsk donne une idée de l'effort alle-
mand et de la résistance opiniâtre des troupes sovié-
iques* Corso : Un film gai :

« André Hardy cow-boy »
Plus que quiconque, Mickey Rooney symbolise le

miracle du cinéma. En deux ans, cet adolescent est
devenu une des plus illustres vedettes d'Hollywood
et l'une des p lus aimées de tous les publics. En effet,
Mickey Rooney (André Hardy) est inimitable de
brio , de cocasserie, de fantaisie. André Hardy cow-
boy est une fanta is ie  péti l lante d 'humour qui en-
chantera tous les spectateurs. Film parlé français.

M

Z Spectacles de marjjgny 1

Deux ouvriers happés par le train
Mercredi soir , le t ra in  direct qui part de Lausan-

ne à 17 h. 20 pour arriver à Brigue à 19 h. 47 a
a t te in t  deux ouvriers qui t rava i l l a ien t  pour l'entre-
prise Bodenmuller, à Viège, sur le v iaduc  des gorges
de Dala , entre  Salquenen et Loèche. Les deux ou-
vriers ont été grièvement blessés et conduits  à l'hô-
pital  de Sierre.

POUR «LA FEMMEww rg"r"i Les choux de Milan
Le temps sec qu 'il a fai t  et >les récentes averses

orageuses paraissent avoir fort  bien convenu aux
p lan ta t ions  de choux de Milan. Jamais , nous sem-
ble-t-il , les l ivraisons n'en ont été aussi abondantes

Un produit purement végétal et . . . une
réussite digne de la marque ASTRA. Litre

m étalonné fr. 2.20, dépôt p. le verre 50 ctfl

Durée de conservation 6 mois.
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KH S.mpies et Riches

américains RAUCHENBACH A. Gertschen Fils l faonguB ae meuaies j Naters-Brigue
A 

T^M.nH-fm."-?^ .̂. Demandez nos prix et conditions
maréchal . MaNIgn!/, t el. 611 72 

COB/O . Une étourdissante CORSO
fantaisie de Mickey Rooney -""̂ ^—~^^^

fflre Hardy ŝw-fay
CORSO Film parlant français CORSO

que cette année. Rappelons, en particulier, que les
choux permettent de préparer une salade aussi sa-
voureuse que saine, à laquelle on devrait recourir
dnns une plus for te  mesure en raison de la faiblesse
d'; l'o f f r e  de lai tues pommées.

EXCClICnfC TEINTURERIE
affaire qg
Pour couse de maladie, * «VIN I KLUA

à vendre à GENEVE le Faites
Café-Auberge de Coutan- nottfll.PP fOÏlllIl-Q
ce. Pour renseignements MSUUyOI ou .UillUI D
et prix , s'adresser à M. vos VÊTEMENTS
Henri Mariaux, Auberge par nos  p r o c é d é s
de Coutance, 25, rue de C Vous en serez satisfaits
Coutance, Genève. DEUILS en une journée
___•_______________________________________ ____— . Service postal rapide
____ ¦ ¦¦ m < ¦ ¦¦  Téléphone 6 37 75

Hl U nflStâluI r."™!'™!!~
Couturière Martigny Alp

%  ̂„ ____¦»¦__ ¦_»,__¦
se recommande pourtravaux ŝ.n.r% 1*1.0BÉE

de réparations meublée ou non, chauffablei
a» lnn«fn_ >i_ia_ i_ inc dans laquelle on pt ut faire la euei transformations sine sfadr HB ^

ri oarbeiias
Habits Dames et Messieurs rue de l'Eglise.

Monsieur Paul SPAGNOLI ;
Madame Veuve Georges SPAGNOLI et famil-

le, à Martigny ;
Monsieur et Madame Jacques SPAGNOLI et

famille, à Lausanne ;
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur JOlCS Spagl.0.1
leur cher frère, beau-frère, oncle et grand-
oncle, décédé à Sion dans sa 80e année.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny le
dimanche 10 août 1941, à 9 heures.

Domicile mortuaire : Maison Spagnoli.



BUFFET DE DlSSEVACHE

tyeàJMjyœk
La commune de Vernayaz accepterait

des offres pour la location du
Buffet de Pissevache.

Faire offres à M. Bochatey, président , Vernayaz.

9*\ W mmw Martigny et environs
Le soussigné informe le public qu'il com-

mence dès ce jour l'exp loitation d'un com-
merce 'de fruits. Achat et vente.

Se recommande. Henri BESSE
Avenue de la Gare, Marti gny.

Vendredi 15 Août 1941

TOUR ^du SQœ
Messe à bord ô Restauration , prix modérés
Départ du Bouveret à 7 h. 35, de Montreux à 8 h.
Arrivée à Genève à 11 h. 30, départ à 16 h.

Prix de la course : Fr. 5.50

Soignez, fortifiez vos yeux
afin de les conserver votre vie durant. Soi gnez-les
donc avec Nobella, le fameux coll yre du Dr Nobel ,
fortifiant par excellence pour la vue , eau merveilleu-
se pour les yeux faibles , irrités , fati gués, enflammés.
Nobella les soulage, les conserve clairs et forts. Son
effet est surprenant. Prix : 3 fr. 50.

Expédition immédiate par Pharmacie Engelmann,
22, rue de Chillon 22, Territet-Montreux.

Nous cherchons des
charpentiers

et des ouvriers connaissant le manie-
ment du bois. - Entreprise de charpente
J. Wyder & Fils, marti gny unie . tél. OU 25.

Il y a de râFSSfflt partout !
Débarrassez placards et galetas , réunissez tout ce

qui est inutilisable. C'est l'époque où vous pouvez
profiter de mes plus hauts prix. J'achète vieux effets
de laine tricotée, main et machine, à fr. 1.70, vieux
habits en drap de laine (coutures défaites), à fr. 0.70 ;
déchets neufs en drap de laine à fr. 1.— et chiffons
de toutes sortes, mélangés, à fr. 0.25 le kg. Envoyez
tout , même la plus petite quantité. Vous recevrez
l'argent immédiatement par la poste. A partir de 25
francs, port remboursé.
Récupération de laine F. WIRZ, Beme 7, G, Metzge gasse 60

Un mari
de premier choix

ROMA N DE M A X  DU VEUZI T

—¦ Réellement , fit-elle , enfin , vous n'avez rien de
plus grave sur la conscience que toutes ces petites
peccadilles que vous venez de m'opposer ?

—¦ Vous trouvez que ce n'est pas assez ?
— Non, vraiment , ce n'est pas grand' chose !
— Et cependant , si nous étions accusés d' un crime

plus gros... je dis accusés et non pas coupables, l'opi-
nion publique , avec un dégoût hypocrite , s'empare-
rait de ces petits faits que vous sous-estimez et nous
sacrerait grands coquins.

Une lueur d' effroi  assombrit le visage féminin :
— Vous pensez que notre mariage... ? interrogea-t-

elle avec hésitation.
serait commenté singulièrement par la presse gît , tres gênée. Et ne sachant comment cacher sa

et par le public ? Cela est évident
Et , cependant , j' estime que nous ne faisons au- dain

cun mal
— A votre avis , peut-être ! Du point de vue « pa- oublier aucun de ses engagements , cela est certain

trie » et « société », nous sommes de grands coupa- fit-elle d'un ton pointu.
blés de nous dérober à nos devoirs de citoyens, qui
sont de donner des enfants  au pays.sont de donner des enfants  au pays. ) — Heu !... entre gens maries... ces serments-là n ont

Le front de Claude s'éclaira subitement comme pas grande valeur , observa-t-il. On les piétine sou-
si , tout à coup, elle découvrait un sens aux réflexions i vent... Mais voilà , pour ne pas les tenir , il faut  avoir
de son mari. Et avec vivacité : l' excuse de l' amour !

— Ecoutez, Didier , fit-elle un peu àprement : si | — Et alors ? insista la jeune femme , poussée elle
vous avez fai t  dévier la conversation pour amorcer ne savait par quel démon querelleur.

un rapprochement plus intime , entre vous et moi ,
sans avoir l'air de manquer à vos promesses, vous
vous êtes comp lètement leurré ! Je tiens à vous pré-
venir , tout  de suite , que vous perdez votre temps. Je
me moque de l' opinion publi que et de ce que vous
appelez nos devoirs de citoyens !

Remis aussi cavalièrement à sa place , alors qu 'il
ne s'y at tendait  pas , Didier resta complètement in-
terdit.

Emporté par son sujet , il n'avait nullement songé
aux déductions que sa femme pouvait tirer de ses
paroles.

Quand il comprit le sens que Claude leur attri-
buait , il partit de rire :

— Très drôle ce que vous venez de dire ! observa-
t-il gaîment. Qu 'est-ce que vous allez chercher ? Je
vous assure , ma chère amie , que votre vertu n'a pas
été menacée un seul instant. Je me suis amusé à
démolir devant vous la façade hypocrite de ce qu 'on
appelle « les honnêtes gens », vous et moi y compris ,
mais je n'ai jamais eu le désir de perp étuer ma
race... surtout actuellement !

Sa voix était devenue si railleuse que Claude rou-

confusion , elle crut habile d'affecter  un grand dé

L honnête homme que vous êtes ne saurait

Mais Didier se sentait  en veine d'ironie

— Dame ! L'amour ? Ça manque au tableau , il me incidents de la rue qui naissent journel lement  sous
semble ! les pas des promeneurs.

— Heureusement !
Didier  ne répondit pas. Il paraissait tout à coup

at tent i f  à des « lobes » et des « smashes » particuliè-
rement d i f f ic i les  que venait  de réussir au tennis un
des champ ions.

Cependant , sur ses lèvres , son éternel sourire rail-
leur venai t  de refleurir...

XVIII
Maintenant  qu 'elle était mariée , Claude éplucha i t

tous les gestes et toutes les att i tudes de son mari.
Avant leur mariage , elle avait pour ainsi dire re-

fusé de connaître Didier  ; à présent qu 'elle était de-
venue sa femme, un véritable besoin de le découvrir
la dominait.

Du plus insi gnif iant  de ses actes , ou de la moin-
dre parole , elle t i ra i t  des déductions extraordinaires
qui la tourmentaient comme si elle ne pouvait voir
les choses que sous leur plus désagréable aspect.

Elle « découvrit » d'abord que ce grand gaillard ,
au caractère joyeux et au sourire rai l leur , était ter-
riblement badaud. Un rien dans la rue l' amusait : un
bon mot dit par un enfant , une saillie inattendue
jai l l ie  des lèvres d'un ivrogne ou une gauloiserie
débitée par une commère for te  en bouche , tout pa-
raissait arrêter l'at tention du jeune homme.

Et Claude ret int  contre celui-ci différentes petites
scènes dont il avait paru fort  fr iand.

C est ainsi qu au cours d une de leurs promenades
quotidiennes , Valencourt , qui marchait  à côté d'elle ,
la qui t ta  subitement , un jour , pour rejoindre , en
trois enjambées rap ides , un groupe de gens fort
égayés au bord d'un trottoir.

II ne s'agissait , cependant , que d' un de ces puéri ls

les pas des promeneurs.
Un petit marchand de fleurs avait fai l l i  être ren-

versé par un taxi dont le conducteur , ton i t ruant  et
gesticulant , essayait d'excuser sa maladresse en char-
geant de toutes les noirceurs son innocente victime.

La foule s'amusai t  de l' incident , car le gamin
n'avait pas lui-même la langue dans sa poche et ,
aux injures du chauf feu r , il répondait  par de savou-
reuses exclamations.

Comme Claude arrivait  à la hauteur du groupe ,
un gros rire secouait l' assistance.

La jeune femme perçut cette f in  de phrase , criée
par une voix enfantine :

— Eh ! va donc ! cavalier à roulet tes !
En même temps , Didier se re tournai t  vers elle , les

yeux rieurs , le teint animé , rendu gai par le bagout
de l'enfant :

— Il a de l'esprit , le gosse ! observa-t-il en riant.
Claude eut un sourire de dédain. Elle t rouvai t

son mari naïf et un tant inet  ridicule.
— Cela vous amuse ? observa-t-elle du bout des

lèvres.
— Mon Dieu ! oui , comme les autres ! J' admire

l'esprit d'où qu 'il vienne et ce môme a des repart ies
amusantes.

Et , se tournant vers l'enfant qui recommençai t  à
of f r i r  sa marchandise aux passants , il l' apostropha :

— Tiens, petit , donne-moi une rose.
— Oh ! monsieur , prenez toute la botte... Des bot-

tes de cent sous , monsieur... Parce qu 'elles sont tom-
bées , je vous les laisse à quatre  francs...

Didier sourit.
—¦ Non , une rose seulement... celle-ci... Très bien...

Garde la monnaie , petit... et prends garde aux taxis
en t raversant  les rues.

IE RO

MATHILDE VEUTHEY , Saxon

Bon el bon marche I

Minniino hniominn Billets de la Loterie Romandeiiliiiesirs, Dosseurs, manœuvres
pour entrée Immédiate. Mines de fer en Valais. IPlPpIPHUSE PILLET PlârliÛnil

S'adresser Mines du Mont-Chem rn, Chemin sur Martigny. Télé phone 6 to 52
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Le DocteurScieurs
On en demande deux
pour la scie à ruban.
Se présenter à ta Scierie
Meunier , Marttmy-Bourg.

On cherche pour de suite
un bon

ouvrier
menuisier
S 'adresse r à Rouvinet

Régis, menuiserie , Fully.

On cherche

Jeune FILLE
pour aider au ménage et au
jardin. Bons soins et vie de
famille. Faire offres à Mme
Schwander, Cheseaux-No-
réaz s. Yverdon (Vaud).

DrJean Lonfat
Dentiste Martigny
Avenue de la Gare

a repris
ses consultations

Tél. 61146

A louer à Martigny -Ville

iPlFlSil
de 3 pièces et cuisine.

J N L O C A L  pouvant
lervir de dépôt ou atelier.
S'adresser au journal sous
:hiffres R 1181.

r n

J *u.

LAUSANNE
L

HPELLISSIEI
spécialiste nez , gorg e, oreilles

de retour
dès le 8 août

Consultations à Slon
Grand Pont, 31, tous lea matins
(vendredi excep té) de 10 h. à midi

et sur rendez voLis

Consultations à Martigny
Hôpital Régional , les lundis et

vendredis après-midi » de 2 A 5 h.

Pjrpente
I'—-.-—•*¦—s à vapeur d'huile

ou électricité
Em lO¦ ¦» m <_C ¦ •¦ Sc recommande :

MATHILDE VEUTHEY , Saxon

Bon el Don marche I

Pieds
DE PORC
frais ou salés ,

Fr. 0.75 le 112 kg.
Tripes Fr. 1.25 % kg.
m Service soigné contre remboursement

Port en plus. Se recommande :

Boucherie - Charcuterie
Suter, Montreux6

A louer à Martigny-Ville

ippiriaesii
de 4 chambres , cuisine , salle
de bains , chauffage central ,
confort. S'adresser au jour-
nal sous R1178.

Belle occasion
A VENDRE

accordéon-
piano

avec registre. - S' adresser
à Marcel MARE T, Saxon

Mortadelle 
^^

Cote fumée 2 .40 ™ "*¦ îtV

Boucherie
Chevaline

Centrale, Vevey




